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Nr. 107 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 3

Dit artikel weglaten.

VERANTWOORDING

Personeelsleden die een belastende functie uitoefenen,
worden aangespoord deze belastende functie verder uit te
oefenen door hen voor deze belastende functie de pensioen-
breuk 1/47 toe te kennen.  De toekenning van deze pensioen-
noemer is echter aan strenge voorwaarden verbonden.  Zo
moet men op de pensioendatum 35 jaar dienst tellen en gedu-
rende ten minste 10 jaar een belastende functie in de open-
bare sector hebben uitgeoefend en dit tussen de 49ste verjaar-
dag en de pensioendatum.  Bovendien wordt deze

N° 107 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 3

Supprimer cet article.

JUSTIFICATION

Le gouvernement entend inciter les agents qui exercent
une fonction contraignante à continuer à l’exercer en leur ac-
cordant, pour cette fonction contraignante, une fraction de
pension de 1/47e. L’octroi de ce dénominateur de pension est
toutefois soumis à des conditions strictes. C’est ainsi que
l’agent doit, à la date de prise de cours de la pension, comp-
ter 35 ans de service et avoir exercé une fonction contrai-
gnante durant au moins 10 ans dans le secteur public, et ce,
entre son 49e anniversaire et la date de prise de cours de la

AMENDEMENTS

présentés après le dépôt du rapport

AMENDEMENTEN

voorgesteld na indiening van het verslag

PROJET DE LOIWETSONTWERP

houdende sociale, budgettaire en andere
bepalingen

portant des dispositions sociales,
budgétaires et diverses

Documents précédents :
Doc 50 0756/ (1999-2000) :
001 : Projet de loi.
002 à 004  :  Amendements.
005 : Avis du Conseil d’État.
006 : Amendement.
007 : Rapport (art. 231 à 239).
008 à 010 : Amendements.
011 : Rapport.
012 : Rapport (art. 124 à 126, 204 à 206 et 212 à 228).
013 : Rapport complémentaire (art.  238).
014 : Rapport  (art. 241 et 242)
015 : Rapport  (art. 1 à 21, 24 à 123, 127 à 203, 207 à 212).
016 : Texte adopté par les commissions.

Voorgaande documenten :
Doc 50 0756/ (1999-2000) :
001 :  Wetsontwerp.
002  tot 004:  Amendementen.
005 : Advies van de Raad van State.
006 : Amendement.
007 : Verslag (art. 231 tot 239)
008 tot 010 : Amendementen.
011 : Verslag.
012 : Verslag (art. 124 tot 126, 204 tot 206 en 212 tot 228).
013 :  Aanvullend verslag (art.  238).
014 : Verslag (art. 241 en 242)
015 : Verslag (art. 1 tot 21, 24 tot 123, 127 tot 203, 207 tot 212).
016 : Tekst aangenomen door de commissies.



2 0756/017DOC 50

C H A M B R E   2 e  S E S S I O N  D E  L A  5 0 e  L É G I S L A T U R EK A M E R    2 e   Z I T T I N G  V A N  D E  5 0 e  Z I T T I N G S P E R I O D E 1999 2000

pension. Qui plus est, ce dénominateur de pension n’est ac-
cordé que pour les services réellement prestés dans cette fonc-
tion contraignante.

L’octroi de cette fraction de pension augmente, pour les
agents qui exercent une fonction contraignante, les possibili-
tés de percevoir une pension complète à 60 ans.

Le projet de loi ne précise toutefois pas quelles sont les
fonctions qui seront considérées comme contraignantes. C’est
le ministre des Pensions qui le précisera ultérieurement par
arrêté royal.

Il est inadmissible que le projet à l’examen ne définisse pas
les fonctions contraignantes. Il serait en outre préférable et
plus logique de rétribuer davantage les personnes exerçant
une fonction contraignante au cours de leur carrière ou de
prévoir à leur intention d’autres aménagements spécifiques,
tels que la réduction des prestations en cours de carrière ou
le départ anticipé.

Les agents qui exercent des fonctions contraignantes de-
vraient pouvoir choisir la manière dont ils souhaitent terminer
leur carrière : ou bien en continuant à travailler dans des con-
ditions favorables, ou bien en mettant fin prématurément à
leur fonction. Il est essentiel de respecter, et non de pénaliser,
le choix d’arrêter de travailler avant terme.

N° 108 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 5

 Supprimer cet article.

JUSTIFICATION

Un complément de pension est octroyé pour inciter les
agents à poursuivre leur carrière après leur soixantième anni-
versaire. L’octroi de ce complément n’est soumis à aucune
condition. Le seul fait qu’un agent continue de travailler après
son soixantième anniversaire lui donne droit à ce complément.
L’importance de ce complément de pension dépendra de la
période durant laquelle l’agent continuera de travailler après
son soixantième anniversaire. Il passera de 1,5% de la pen-
sion, pour un agent qui travaillera jusqu’à son soixante et
unième anniversaire, à 9% de la pension, pour un agent qui
continuera de travailler jusqu’à son soixante cinquième anni-
versaire.

Le gouvernement a omis de vérifier si l’octroi de ce com-
plément incitera réellement l’agent moyen à continuer de tra-
vailler après son soixantième anniversaire. La plupart des
agents ayant droit à une pension publique prennent leur re-
traite à l’occasion de leur soixantième anniversaire, bien qu’ils
n’aient pas droit au maximum de pension. La perspective de
percevoir une pension plus élevée n’incite pas forcément les
agents à prolonger la carrière.

Il n’est donc nullement certain que l’octroi d’un complément
de pension soit la mesure appropriée pour inciter les agents à
prolonger leur carrière. Il vaudrait mieux  renoncer à l’octroi de

pensioennoemer dan alleen maar toegekend voor de werke-
lijk gepresteerde diensten in deze belastende functie.

De toekenning van deze pensioenbreuk brengt met zich
mee dat het meer tot de mogelijkheden behoort dat perso-
neelsleden die een belastende functie uitoefenen op 60 jaar
een volledig pensioen ontvangen.

Het wetsontwerp zegt evenwel niet welke functies als be-
lastende functies zullen worden beschouwd.  Dit zal later bij
koninklijk besluit worden vastgesteld door de minister van
Pensioenen.

Het is onaanvaardbaar dat dit wetsontwerp niet beschrijft
welke functies belastend zijn.  Bovendien zou het beter en
logischer zijn om personen die belastende functies uitoefe-
nen extra te verlonen tijdens hun loopbaan of voor deze per-
soneelsleden andere specifieke mogelijkheden te creëren,
bijvoorbeeld opdrachtvermindering naarmate de loopbaan
vordert of vervroegde uitdiensttreding.

Personeelsleden die belastende functies uitoefenen moe-
ten de keuze moeten krijgen op welke manier zij hun loop-
baan wensen te beëindigen : ofwel door te blijven werken in
gunstige omstandigheden ofwel door hun functie vroeger te
beëindigen.  Essentieel is dat de keuze om vervroegd te stop-
pen  wordt gerespecteerd en niet afgestraft.

Nr. 108 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 5

Dit artikel weglaten.

VERANTWOORDING

Personeelsleden worden ertoe aangezet om ook na hun
60ste verjaardag te blijven werken door hen een pensioen-
complement toe te kennen.  Aan de toekenning van dit com-
plement zijn geen voorwaarden verbonden.  Alleen de vast-
stelling dat men na zijn 60ste verjaardag nog werkt, is voldoende
om dit complement te geven.  De grootte van dit pensioen-
complement hangt af van hoe lang men nog werkt na de zes-
tigste verjaardag.  Het loopt op van 1,5% van het pensioen
indien men werkt tot de 61ste verjaardag tot 9% van het pen-
sioen indien men blijft werken tot zijn 65ste verjaardag.

De regering heeft nagelaten na te gaan of de toekenning
van dit complement het modale personeelslid er wel zal toe
aanzetten om na zijn 60ste verjaardag te blijven werken.  De
meeste personeelsleen met recht op een overheidspensioen
gaan met pensioen op hun zestigste verjaardag en dit zonder
dat zij een maximum pensioen hebben.  Een uitzicht op een
hoger pensioen zet niet onmiddellijk aan tot langer werken.

Het is dan ook zeer de vraag of de toekenning van een
pensioencomplement wel de juiste manier is om personeels-
leden ertoe aan te zetten langer te werken.  Het zou wenselij-
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ce complément de pension et le remplacer par l’octroi de cer-
tains avantages durant la carrière, et ce, à partir, par exemple,
de l’âge de cinquante-cinq ans.

Il est contraire à l’intention du gouvernement que l’octroi de
ce complément ne puisse entraîner un dépassement du maxi-
mum de  pension. Si cet incitant est octroyé à tous les fonc-
tionnaires, il doit pouvoir entraîner un dépassement de ce
maximum.

L’octroi de ce complément n’est soumis à aucune condi-
tion, et ce, alors que des conditions très strictes sont prévues
pour l’octroi d’un complément de pension pour les fonctions
contraignantes. Nous supposons dès lors que l’octroi d’un tel
complément de pension est destiné aux agents qui ont une
carrière courte dans le secteur public, qu’ils bénéficient ou
non d’un traitement élevé, plutôt qu’aux agents moyens.

N° 109 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 21

Dans le texte proposé, entre les mots « pour les
pensions » et les mots « ou les catégories », insérer
les mots « ayant pris cours avant 1991 ».

JUSTIFICATION

Le Conseil d’État fait observer à juste titre que l’exposé des
motifs précise qu’il s’agit de pensions autant pris cours avant
1991. Il paraît dès lors souhaitable de le préciser également
dans la loi elle-même.

N° 110 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 228bis et 228ter (nouveaux)

Sous le titre XII, insérer un chapitre III intitulé
« Aide médicale urgente », libellé comme suit :

« Chapitre III – Aide médicale urgente

Art. 228bis. — Un article 4ter (nouveau), libellé comme
suit, est inséré dans la loi du 8 juillet 1964 relative à
l’aide médicale urgente :

« Art. 4ter. — Si la personne pour laquelle il a été fait
appel au système d’appel unifié se trouve dans un en-
droit dont l’accès par la route est difficole ou pas assez
rapide, il peut être fait appel, sur demande du préposé
du service d’appel unifié, à un service d’hélicoptères.

ker zijn dat een dergelijk pensioencomplement wordt vervan-
gen door de toekenning van bepaalde voordelen tijdens de
beroepsloopbaan, bijvoorbeeld door het toekennen van be-
paalde voordelen vanaf de leeftijd van 55 jaar.

Het is tegenstrijdig met de bedoeling van de regering dat
door de toekenning van dit complement het maximumpensioen
niet mag worden overschreden.  Indien deze aanmoediging
geldt voor alle ambtenaren, dan moet het ook mogelijk zijn het
maximumpensioen te overschrijden.

Aan de toekenning van dit complement worden geen voor-
waarden gekoppeld, en dit in schril contrast met de zware voor-
waarden die gelden voor de toekenning van een pensioen-
complement voor belastende functies.  Wij vermoeden dan
ook dat de toekenning van zulk pensioencomplement niet is
ingeschreven voor het modale personeelslid, maar eerder voor
de personeelsleden met een korte «openbare» loopbaan al
dan niet gecombineerd met een hoge wedde.

Nr. 109 VAN MEVROUW D’HONDT c.s

Art. 21

In de voorgestelde tekst, tussen de woorden «van
de door Hem bepaalde pensioenen» en de woorden
«of voor» de woorden «ingegaan voor 1991» invoe-
gen.

VERANTWOORDING

De Raad van State maakt terecht de opmerking dat de
memorie van toelichting wel stelt dat het gaat om pensioenen
die zijn ingegaan voor 1991. Het lijkt dan ook aangewezen om
deze bepaling in te schrijven in de wet zelf.

Nr. 110 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 228bis en 228ter (nieuw)

Onder titel XII, een Hoofdstuk III met als opschrift
«Dringende geneeskundige hulpverlening» invoe-
gen, luidend als volgt :

« Hoofdstuk III – Dringende geneeskundige hulpver-
lening

Art. 228bis. — In de wet van 8 juli 1964 betreffende
de dringende geneeskundige hulpverlening wordt een
artikel 4ter (nieuw) ingevoegd, luidend als volgt :

«Art. 4ter. — Als de persoon voor wie beroep op het
eenvormig oproepstelsel wordt gedaan, zich op een
plaats bevindt, die moeilijk of niet snel genoeg bereik-
baar is met het wegvervoer, kan op verzoek van de aan-
gestelde van het eenvormig oproepstelsel beroep wor-
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Le service est tenu de se rendre à l’endroit qui lui est
indiqué, d’y dispenser les premiers soins nécessaires
au patient et, si besoin est, d’accompagner le patient
au cours de son transfert à l’hôpital. Le surcoût occa-
sionné par l’intervention de l’hélicoptère est à charge
du système d’appel unifié. ».

Art. 228ter. Un article 5bis, libellé comme suit, est
inséré dans la même loi :

« Art. 5bis. — Si le préposé du système d’appel uni-
fié juge que le transport par hélicoptère est nécessaire,
le patient peut être transféré à l’hôpital indiqué en héli-
coptère. Aucun montant supplémentaire ne peut être
mis à charge du patient en sus des tarifs applicables au
transport de patients conformément à la présente
loi. ». ».

JUSTIFICATION

Il est de plus en plus fréquent qu’un hélicoptère soit envoyé
inutilement à l’endroit où se trouve une personne dont l’état
de santé requiert des soins immédiats. Il arrive même qu’un
hélicoptère et une ambulance arrivent sur place simultané-
ment.

L’envoi d’un hélicoptère n’est vraiment nécessaire que lors-
qu’un endroit est très difficilement accessible par la route et il
convient dès lors de restreindre son utilisation.

Le présent amendement tend à confier le pouvoir de déci-
sion quant à la nécessité d’une intervention héliportée au sys-
tème d’appel unifié. Dans de nombreux cas, c’est déjà, de
facto, au sein du système d’appel unifié que cette décision se
prend. En vue de responsabiliser ce dernier, les coûts supplé-
mentaires occasionnés par cette intervention doivent être mis
à sa charge. Quant au transport proprement dit, il faut lui ap-
pliquer les mêmes tarifs que ceux en vigueur pour le transport
en ambulance. Tel est déjà le cas lorsque l’appel émane du
système d’appel unifié. Afin de lutter contre un certain nombre
d’abus existants, il est préférable de prévoir explicitement
qu’aucun supplément ne peut être mis à charge du patient.

N° 111 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 133

Supprimer cet article.

JUSTIFICATION

Les unions nationales ne peuvent pas contester la dissolu-
tion prononcée à leur encontre par l’office de contrôle. La loi
en projet ne prévoit aucune instance de recours à cet effet.
Cet amendement vise à supprimer une disposition légale im-
parfaite.

den gedaan op een helikopterdienst.  De dienst is ver-
plicht zich te begeven naar de opgegeven plaats om er
de patiënt de dringende medische en verpleegkundige
zorgen te verstrekken en indien nodig de patiënt te be-
geleiden tijdens zijn overbrenging naar het ziekenhuis.
De meerkost verbonden aan de interventie van de heli-
kopter is ten laste van het eenvormig oproepstelsel.».

In artikel 228ter wordt een artikel 5bis (nieuw) inge-
voegd, luidende als volgt :

«Art. 5bis. — Voor zover de aangestelde van het een-
vormig oproepstelsel het vervoer per helikopter nood-
zakelijk acht, kan de patiënt per helikopter naar het aan-
gegeven ziekenhuis worden gebracht.  Aan de patiënt
kan hiervoor geen supplementair bedrag worden aan-
gerekend bovenop de tarieven die toepasselijk zijn op
het ziekenvervoer in deze wet.».

VERANTWOORDING

Steeds vaker gebeurt het dat onnodig een helikopter wordt
gestuurd naar de plaats waar de persoon zich bevindt wiens
gezondheidstoestand een dringende hulpverlening vereist.  Het
komt zelfs voor dat tegelijkertijd een helikopter en een ambu-
lance ter plaatse komen.

Het inzetten van een helikopter is pas echt noodzakelijk als
een bepaalde plaats heel moeilijk bereikbaar is per wegver-
voer en moet bijgevolg restrictief worden toegepast.

De bedoeling van dit amendement is om de beslissing-
smacht over de noodzaak van een helikopterinterventie bij het
eenvormig oproepstelsel te leggen.  De facto gebeurt dit reeds
in vele gevallen binnen het eenvormig oproepstelsel.  Met het
oog op responsabilisering van deze laatste moeten de extra
kosten die met deze interventie gepaard gaan, ten laste wor-
den gelegd van het eenvormig oproepstelsel.  Voor de vervoer-
functie op zich moeten dezelfde tarieven gelden als voor het
vervoer per ziekenwagen.  Dit is nu reeds het geval als de
oproep door het eenvormig oproepstelsel is gebeurd.  Om een
aantal bestaande misbruiken tegen te gaan, kan best uitdruk-
kelijk worden gesteld dat geen enkel supplement ten laste van
de patiënt kan worden gelegd.

Nr. 111 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 133

Dit artikel weglaten.

VERANTWOORDING

De landsbonden kunnen de door de Controledienst uitge-
sproken ontbinding niet betwisten. Er is daarvoor geen instan-
tie voorzien in de wet. Dit is onvolkomen wetgeving.
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N° 112 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 144bis (nouveau)

Insérer un article 144bis, libellé comme suit :

« Art. 144bis – A l’article 27 de la même loi, modifié
par la loi du 20 juillet 1991, les mots « l’assurance ma-
ladie-invalidité obligatoire » sont remplacés par les mots
« l’assurance obligatoire soins de santé et indemnités ».

JUSTIFICATION

Le présent amendement a pour objet d’adapter la loi du 6
août 1990 relative aux mutualités et aux unions nationales de
mutualités en fonction de la loi relative à l’assurance obliga-
toire soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet
1994.

N° 113 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 155bis (nouveau)

Insérer un article 155bis, libellé comme suit :

« Art. 155bis. — A l’article 47, § 2, de la même loi,
modifié par la loi du 20 juillet 1991, sont apportées les
modifications suivantes :

1° les mots « la loi du 9 août 1963 » sont remplacés
par les mots « la loi coordonnée de 1994 » ;

2° les mots « l’assurance maladie-invalidité obliga-
toire » sont remplacés par les mots « l’assurance obli-
gatoire soins de santé et indemnités ».

JUSTIFICATION

Le présent amendement a pour objet d’adapter la loi du
6 août 1990 relative aux mutualités et aux unions nationales
de mutualités en fonction de la loi relative à l’assurance obli-
gatoire soins de santé et indemnités, coordonnée le
14 juillet 1994.

Nr. 112 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 144bis (nieuw)

Een artikel 144bis invoegen, luidend :

«Art. 144bis. — In artikel 27 van dezelfde wet, gewij-
zigd bij de wet van 20 juli 1991, worden de woorden
«de verplichte ziekte- en invaliditeitsverzekering» ver-
vangen door de woorden «de verplichte verzekering voor
geneeskundige verzorging en uitkeringen».

VERANTWOORDING

Dti amendement heeft tot doel de wet van 6 augustus 1990
betreffende de ziekenfondsen en de landsbonden aan te pas-
sen aan de wet betreffende verplichte verzekering voor ge-
neeskundige verzorging en uitkeringen, gecoördineerd op 14
juli 1994.

Nr. 113 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 155bis (nieuw)

Een artikel 155bis invoegen, luidend :

«Art. 155bis. — In artikel 47b, § 2, van dezelfde wet,
gewijzigd bij de wet van 20 juli 1991, worden de vol-
gende wijzigingen aangebracht :

1° de woorden «de wet van 9 augustus 1963» wor-
den vervangen door de woorden «gecoördineerde wet
van 1994»;

2° de woorden «de verplichte ziekte- en invaliditeits-
verzekering» vervangen door de woorden «de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging en uitke-
ringen».

VERANTWOORDING

Zie amendement nr. 112.
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N° 114 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 156bis (nouveau)

Insérer un article 156bis, libellé comme suit :

« Art. 156bis. — À l’article 49, § 1er, de la même loi,
les mots « Ministre ayant la prévoyance sociale dans
ses attributions » sont remplacés par les mots « minis-
tère des Affaires sociales, de la Santé publique et de
l’Environnement ».

JUSTIFICATION

Cet amendement vise à adapter le texte de cette disposi-
tion en fonction de la nouvelle dénomination du ministère de
tutelle.

N° 115 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 162 et 163

Supprimer ces articles.

JUSTIFICATION

L’article 60quinquies, § 1er, inséré par l’article 163, confère
une nouvelle compétence au tribunal du travail. L’organisation
des cours et tribunaux, en ce compris la détermination de leurs
compétences, est une matière intégralement bicamérale. Le
Conseil d’État le confirme dans son avis. Il convient égale-
ment de supprimer l’article 162, car si l’on ne supprimait que
les possibilités de recours prévues à l’article 163, on ne dis-
poserait plus que d’une législation imparfaite. Les unions na-
tionales ne pourraient en effet plus contester les amendes
administratives qui leur seraient infligées en vertu de l’article
60, tel qu’il est modifié par l’article 162 du projet de loi à l’exa-
men, ce qui constituerait une violation des droits de la dé-
fense.

N° 116 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 166bis (nouveau)

Insérer un article 166bis, libellé comme suit :

« Art. 166bis. — À l’article 74bis, alinéa 1er, de la même
loi, les mots « Ministre qui a la prévoyance sociale dans
ses attributions » sont remplacés par les mots « Minis-
tre qui a les Affaires sociales, la Santé publique et l’En-
vironnement dans ses attributions ».

Nr. 114 VAN MEVROUW D’HONDT C.S

Art. 156bis (nieuw)

Een artikel 156bis invoegen, luidend :

«Art. 156bis. — In artikel 49, § 1, van dezelfde wet
worden de woorden «de minister die de Sociale Voor-
zorg onder zijn bevoegdheid heeft» vervangen door de
woorden «het ministerie van Sociale Zaken, Volksge-
zondheid en Leefmilieu».

VERANTWOORDING

Aanpassing van de benaming van het voogdijministerie.

Nr. 115 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 162 en 163

Deze artikelen weglaten.

VERANTWOORDING

Artikel 163 kent in artikel 60quinquies, § 1, een nieuwe be-
voegdheid toe aan de arbeidsrechtbank.  De organisatie van
de hoven en rechtbanken, inclusief de vaststelling van hun
bevoegdheden, is een integraal bicamerale aangelegenheid.
De Raad van State bevestigt dit in haar advies. Ook artikel
162 moet worden geschrapt want als alleen de beroeps-
mogelijkheden in artikel 163 geschrapt worden, dan heeft dit
onvolkomen wetgeving tot gevolg.  De landsbonden kunnen
de hen krachtens artikel 60, zoals gewijzigd door artikel 162
van deze wet, opgelegde administratieve boetes niet betwis-
ten.  Dit gaat in tegen de rechten van de verdediging.

Nr. 116 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 166bis (nieuw)

Een artikel 166bis invoegen, luidend als volgt :

«Art. 166bis. — In het eerste lid van artikel 74bis van
dezelfde wet worden de woorden «de minister die de
Sociale Voorzorg onder zijn bevoegdheid heeft» vervan-
gen door de woorden «de minister die Sociale Zaken,
Volksgezondheid en Leefmilieu onder zijn bevoegdheid
heeft.».
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JUSTIFICATION

Cet amendement vise à adapter le texte de cette disposi-
tion en fonction de la nouvelle dénomination du ministère de
tutelle.

N° 117 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 166ter (nouveau)

Insérer un article 166ter, libellé comme suit :

« Art. 166ter. — À l’article 74ter, § 2, de la même loi,
les mots « Ministre qui a la prévoyance sociale dans
ses attributions » sont remplacés par les mots « Minis-
tre qui a les Affaires sociales, la Santé publique et
l’Environnement dans ses attributions».

JUSTIFICATION

Cet amendement vise à adapter le texte de cette disposi-
tion en fonction de la nouvelle dénomination du ministère de
tutelle.

N° 118 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 166quater (nouveau)

Insérer un article 166quater, libellé comme suit :

« Art. 166quater. — À l’article 75 de la même loi, les
mots « la loi du 9 août 1963 instituant et organisant un
régime d’assurance obligatoire contre la maladie et l’in-
validité » sont remplacés par les mots « la loi relative à
l’assurance obligatoire soins de santé et indemnités,
coordonnée le 14 juillet 1994 ».

JUSTIFICATION

Le présent amendement a pour objet d’adapter la loi du 6
août 1990 relative aux mutualités et aux unions nationales de
mutualités en fonction de la loi relative à l’assurance obliga-
toire soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet
1994.

VERANTWOORDING

Aanpassing van de benaming van het voogdijministerie.

Nr. 117 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 166ter (nieuw)

Een artikel 166ter invoegen, luidend als volgt :

«Art. 166ter. — In het artikel 74ter, § 2, van dezelfde
wet, worden de woorden «de minister die de Sociale
Voorzorg onder zijn bevoegdheid heeft» vervangen door
de woorden «de minister die Sociale Zaken, Volksge-
zondheid en Leefmilieu onder zijn bevoegdheid heeft».

VERANTWOORDING

Aanpassing van de benaming van het voogdijministerie.

Nr. 118 VAN MEVROUW D’HONDT c.s.

Art. 166quater (nieuw)

Een artikel 166quater invoegen, luidend als volgt :

«Art. 166quater. — In artikel 75 van dezelfde wet,
worden de woorden «de wet van 9 augustus 1963 tot
instelling van een regeling voor verplichte ziekte- en
invaliditeitsverzekering» vervangen door de woorden
«de wet betreffende de verplichte verzekering voor ge-
neeskundige verzorging en uitkeringen, gecoördineerd
op 14 juli 1994».

VERANTWOORDING

Dit amendement heeft tot doel de wet van 6 augustus 1990
betreffende de ziekenfondsen en de landsbonden van zieken-
fondsen aan te passen aan de wet betreffende verplichte ver-
zekering voor geneeskundige verzorging en uitkering, gecoör-
dineerd op 14 juli 1994.
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N° 119 DE MME D’HONDT ET CONSORTS

Art. 175

À l’alinéa 1er, supprimer les mots « à partir du 1er

août 1999 ».

JUSTIFICATION

La suppression de la législation relative aux chèques-ser-
vices par voie de circulaire a pénalisé certains citoyens. Le
présent amendement vise dès lors à supprimer la rétroacti-
vité.

N° 120 DE MME VAN DE CASTEELE
(en ordre principal)

Art. 168

Entre les mots « à prendre »  et les mots « , par
arrêté », insérer les mots « après concertation avec
les communautés et les régions, ».

JUSTIFICATION

Le gouvernement fédéral se voit conférer une habilitation
lui permettant de prendre toutes les mesures nécessaires, y
compris l’instauration ou l’élargissement des possibilités de
congé, qui s’inscrivent dans une politique de soutien du taux
d’activité.

Il s’agit, en l’espèce, de mesures qui, compte tenu de leur
champ d’application, peuvent avoir une incidence sur la politi-
que des entités fédérées. Il faut dès lors organiser une con-
certation préalable avec ces dernières.

N° 121 DE MME VAN DE CASTEELE
(en ordre subsidiaire)

Art. 168

Entre les mots « à prendre »  et les mots « , par
arrêté », insérer les mots « après concertation avec
les communautés et les régions, ».

JUSTIFICATION

Le gouvernement fédéral se voit conférer une habilitation
lui permettant de prendre toutes les mesures nécessaires, y
compris l’instauration ou l’élargissement des possibilités de
congé, qui s’inscrivent dans une politique de soutien du taux
d’activité.

Nr. 119 VAN MEVROUW D’HONDT C.S

Art. 175

In het eerste lid, de woorden «met ingang van 1
augustus 1999» schrappen.

VERANTWOORDING

De opheffing bij omzendbrief van de wetgeving inzake
dienstencheques heeft een situatie doen ontstaan die som-
mige burgers discrimineer t. Dit amendement wil de
retroactiviteit schrappen.

Greta D’HONDT (CVP)
Trees PIETERS (CVP)
Luc GOUTRY (CVP)

Nr. 120 VAN MEVROUW VAN DE CASTEELE
(In hoofdorde)

Art. 168

Tussen de woorden «gemachtigd om» en de woor-
den «bij een besluit» de woorden «na overleg met de
gemeenschappen en de gewesten» invoegen.

VERANTWOORDING

De federale regering krijgt hier volmacht om alle nuttige
maatregelen te nemen om de activiteitsgraad te ondersteu-
nen met inbegrip van de invoering of uitbreiding van de uitstap-
mogelijkheden.

Het gaat hierbij, gelet op de werkingssfeer, om maatrege-
len die gevolgen kunnen hebben voor het beleid van de deel-
gebieden.  Er dient daarom voorafgaand te worden overlegd
met de deelgebieden.

Nr. 121 VAN MEVROUW VAN DE CASTEELE
(In bijkomende orde)

Art. 168

Tussen de woorden «gemachtigd om» en de woor-
den «bij een besluit» de woorden «na kennisgeving
aan de gemeenschappen en de gewesten» invoegen.

VERANTWOORDING

De federale regering krijgt hier volmacht om alle nuttige
maatregelen te nemen om de activiteitsgraad te ondersteu-
nen met inbegrip van de invoering of uitbreiding van de uitstap-
mogelijkheden.
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Il s’agit, en l’espèce, de mesures qui, compte tenu de leur
champ d’application, peuvent avoir une incidence sur la politi-
que des entités fédérées. Il faut dès lors organiser une con-
certation préalable avec ces dernières.

Si le gouvernement fédéral ne peut pas imposer de con-
certation obligatoire aux entités fédérées, il faut au moins pré-
voir que l’arrêté royal en question doit obligatoirement être
transmis préalablement aux entités fédérées, de manière à ce
qu’elles puissent formuler leurs observations en la matière.

N° 122 DE MME VAN DE CASTEELE
(En ordre principal)

Art. 4

Entre les mots « le Roi détermine, » et les mots
« par arrêté délibéré », insérer les mots « après avoir
consulté les communautés et les régions, » .

JUSTIFICATION

Lorsque le Roi détermine ce qu’il y a lieu d’entendre par
« fonctions contraignantes », cette mesure a aussi une inci-
dence sur la politique des entités fédérées.

C’est la raison pour laquelle il doit y avoir concertation avant
que l’arrêté royal ne soit pris.

N° 123 DE MME VAN DE CASTEELE
(En ordre subsidiaire)

Art. 4

Entre les mots « le Roi détermine, » et les mots
« par arrêté délibéré », insérer les mots « après avoir
informé les communautés et les régions, ».

JUSTIFICATION

Lorsque le Roi détermine ce qu’il y a lieu d’entendre par
« fonctions contraignantes », cette mesure a aussi une inci-
dence sur la politique des entités fédérées.

C’est la raison pour laquelle il doit y avoir concertation avant
que l’arrêté royal ne soit pris.

Si le législateur fédéral ne peut imposer de concertation
aux entités fédérées, il convient au moins de prévoir l’obliga-
tion de transmettre d’abord l’arrêté royal en question aux enti-
tés fédérées, de manière à ce que celles-ci puissent faire part
de leurs observations.

Het gaat hierbij, gelet op de werkingssfeer, om maatrege-
len die gevolgen kunnen hebben voor het beleid van de deel-
gebieden.  Er dient daarom voorafgaand overlegd te worden
met de deelgebieden.

Indien de federale wetgever geen verplicht overleg kan
opleggen aan de deelstaten, dient minstens de verplichting
voorzien om het koninklijk besluit, waarvan sprake, eerst aan
de deelstaten over te maken, zodat deze hun opmerkingen
terzake kunnen meedelen.

Nr. 122 VAN MEVROUW VAN DE CASTEELE
(In hoofdorde)

Art. 4

Tussen de woorden «bepaalt de Koning» en de
woorden «bij een besluit» de woorden «na overleg met
de gemeenschappen en de gewesten» invoegen.

VERANTWOORDING

Als de Koning bepaalt wat belastende functies zijn dan heeft
dat ook een weerslag op het beleid van de deelstaten.

Daarom dient te worden overlegd vooraleer het koninklijk
besluit te nemen.

Nr. 123 VAN MEVROUW VAN DE CASTEELE
(In bijkomende orde)

Art. 4

Tussen de woorden «bepaalt de Koning» en de
woorden «bij een besluit» de woorden «na kennisge-
ving aan de gemeenschappen en de gewesten» invoe-
gen.

VERANTWOORDING

Als de Koning bepaalt wat belastende functies zijn dan heeft
dat ook een weerslag op het beleid van de deelstaten.

Daarom dient te worden overlegd vooraleer het koninklijk
besluit te nemen.

Indien de federale wetgever geen verplicht overleg kan
opleggen aan de deelstaten, dan dient minstens een verplich-
ting te worden voorzien om het koninklijk besluit waarvan
sprake eerst aan de deelstaten over te maken opdat deze hun
opmerkingen terzake kunnen meedelen.

Annemie VAN DE CASTEELE (VU&ID)
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